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Mathis Stock

Pour une construction
transdisciplinaire de l'espace

Geographe, Mathis Stock insiste sur la maniere dont

on habite plusieurs lieux en meine temps pour com

prendre notre monde actuel, que transforment la

mobilite et la digitalisation de l'information. En

appelant un grand nombre de disciplines ä s'empa

rer de l'habiter, il propose un vaste programme de

travail interdisciplinaire.

Habiter: une notion centrale pourcomprendre les villes, la

maison, la region, la Suisse, l'urbanisme et la planification

territoriale, mais aussi la politique, les ecosystemes, les infra-

structures, l'amour, les pommes, le Natel, l'hötel. Toutes ces

choses comportent des dimensions spatiales, or l'espace est

un probleme a resoudre et un moyen ä mobiliser pour les

societes.

L'enjeu reside dans une meilleure comprehension du phe-

nomene et dans une meilleure planification de l'habitat et de

la transformation du monde bio-physique. Quel monde

habitable pouvons-nous concevoir, desirer, imaginer, creer?

Habiter : un concept evident?
Architectes, geographes, sociologues de l'urbain et urba-

nistessontfamiliers de cette notion d'« habiter» qui leur rap-

pelle que resider et s'abriter sont essentiels. Mais l'habiter

n'est-il pas plus qu'une «fonction» ou uneactivite? N'est-ce

pas un certain rapport ä l'espace Depuis Heidegger, « habiter»

renvoie a l'irreductible condition des etres humains sur

la Terre, et non a une activite specifique. Merleau-Ponty insiste

sur l'«espacevecu», la dimension de l'expenence dans son

rapport avec l'espace, notamment la spatialite du corps

propre.

Deuxorientationsontetepoursuivies: en geographieeten

anthropologie, une orientation ecologique et cosmologique

consiste ä travailler sur les manieres dont les hommes confe-

rent du sens a la Terre et a la Nature, different selon les cul-

tures et variable au cours du temps. La seconde orientation

nevisepas la nature, mais differents investissements des lieux

du familier et du quotidien: le lieu comme referent des

Processus d'attachements, d'emotions, d'identification. Une

multitudedetravauxsur le quartier, la ville comme espace du

quotidien et du «bien-etre» onteteconduitsen geographie,

en sociologie, en psychologie et en architecture. On y insiste

sur le proche et le familier comme unique referent de l'habi-

tant.

Habiter un Monde nouveau
Cette notion pose cependant probleme dans un monde

globalise, digitahse, mobile: n'y a-t-il que les lieux du quotidien

qui sont les referents de l'attachement, de l'appropria-

tion, de l'identite? Comment notre habiter s'entoure-t-il

d'objets, d'images et de conceptions qui viennent d'ailleurs 1

Comment les lieux lointains peuvent-ils etre transformes en

lieux familiers, ä l'occasion d'emissions televisees, de frequen-

tation d'lnternet ou de voyages Comment habitons-nous

les differents lieux du Monde dans des societes a individus

mobiles et digitales oü une multiphcite de lieux sont habites ~>.

Quelles qualites d'habitat emergent si des globalplayers ou

la mobilite fagonnent les lieux? Les lieux deviennent-ils plus

homogenes ou plus differencies?
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Fig. 1: Crans Montana, Valais, 2005. Urbanisation de la montagne par des immeubles de

style chalet et des elements urbains europeens tels que zone pietonne. Cette Station

touristique s'est urbanisee par la densification et la diversification au cours des WO

dernieres annees.

Fig. 2: Bretaye, Villars-sur-Ollon, Vaud, 2006. Urbanisation de la montagne, avec pra-
tiques de recreation et «technologies spatiales»(chaise-longue, telepherique).

Fig. 3: Moorea, Polynesie frangaise (France), 2006. Urbanisation de la plage par des

lotissements d'un nouveau type, jouant sur une authenticite inventee pour touristes for-
tunes et n'existant que par la mobilite touristique. Prouesse architecturale et ingenieu-
riale de ces bungalows sur l'eau, disposant d'un plancher en verre pour observer les

poissons tropicaux. Une rencontre parfaite entre l'imaginaire, la publicite et la realite.
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Definir l'habiter autrement
On definit donc l'habiter en trois pas. Tout d'abord, l'habiter

ne concerne ni uniquement la fonction residentielle ni uni-

quement le familier, mais embrasse toutes sortes de pratiques

d'espace et de lieux, familiers ou etranges, des lieux ä soi ou

autres. Ainsi, on peut comprendre l'importance des lieux

autres pour les individus, mais aussi la transformation de lieux

autres en lieux familiers.

Ensuite, en placant au centre les pratiques d'espace, on

quitte la seule dimension ecologique pour s'interesser ä tout

ce que le concept d'« espace » peut resumer: distance, loca-

lisation, toponymes, qualite des lieux, placement/deplace-

ment, mais aussi enveloppes de l'humain, conceptions et ima-

ginaires d'espace.

Enfin, l'approche des pratiques d'espace se focalise sur

le versant du Erleben (faire l'experience) mais n'oublie pas

les pratiques du Gestalten (concevoir). En effet, les individus

se meuvent dans un monde relationnel regi par des interde-

pendances avec d'autres individus, des institutions sociales,

des lieux multiples, de la rarete, des objets, de la technolo-

gie, des environnements transformes. La notion d'habiter doit

donc comprendre les conditions de possibilite des pratiques

d'espace.

Bref, on concoit l'habiter comme manieres de faire avec

l'espace qui expriment un certain rapport au monde. Habiter,

c'est constituer de l'espace en probleme ä resoudre ou en

moyen ä mobiliser. Cette vision de l'habiter - centree sur les

pratiques d'espace et les conditions de leur possibilite - ne

peut se limiter ä une seule discipline.

L'habiter ä l'oeuvre
On peut comprendre les lieux touristiques alpins en Suisse

comme le resultat d'un ensemble de valeurs assignees ä la

nature (la montagne comme aire de jeu et comme paysage),

de conditions d'accessibilite (chemin de fer, automobile,

avion), de droit (la lex Koller), de normes et de pratiques d'ur-

banisme, de styles architecturaux (le style chalet et le modele

de la ferme plutöt que celui de la tour), de valeurs assignees

ä la Suisse (une aire touristique mondialement connue). II

s'agit de lieux urbains, pratiques par des individus pour leur

recreation (fig. 1 ä 3), qui participent de l'habiter poly-

topique. Les discours, normes et pratiques prescrits par de

multiples acteurs y contribuent1.

Autre exemple: la comprehension de la ville contemporai-

ne necessite une analyse des pratiques de tous les habitants.

La reside la faiblesse des etudes sur les pratiques urbaines et

les choix residentiels, dont la focalisation sur une seule pra-

tique fait perdre de vue les liens avec d'autres pratiques et

une sous-estimation de la diversite et de la densite de la ville2.

Une ville se definit aussi par la presence ö'habitants tempo-

raires, que ce soit des touristes, des hommes/femmes d'af-

faires, des etudiants ou encore des personnes venues pour

1 L'UNESCO pour le patrimoine « naturel», l'OMT (Organisation mondia-
le du Tourisme) pour definir le tourisme durable, rEtat et l'Union

Europeenne pour le contröle et l'encadrement (passeport) mais aussi la

libre circulation de personnes.
2 Le projet de recherche «Our inhabited space» du laboratoire Chöros,

finance par le Fonds national de la recherche scientifique (FNS) dans le

cadre du PNR 54 «Ville et developpement durable», s'attaque ä cette
question.
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Fig. 4: Coney Island, New York (USA), 2003. Urbanisation de la plage, avec imbrication
entre pratiques residentielles et pratique de recreation. Prouesses ingenieuriales - les

Roller Coaster - ef architecturales - les logernents sociaux de Brooklyn.

le Shopping, des amis ou des membres de la famille en Visite,

etc. Bref, il s'agit d'une ville plurielle que la planification

doit aborder (fig. 3 et 4).

economistes les valeurs monetaires de l'habiter, etc. On pour-
rait donc rassembler, autour de cette notion d'habiter, des

contributions issues de nombreuses disciplines.

Le moment transdisciplinaire de l'habiter
Cette conception de l'habiter rend necessaire une

approche transdisciplinaire. D'une part, les humains, dans

leur habiter, mobilisent leur corps, les instruments, les regles,

les spatialites, mondes bio-physiques, systemes techniques,

pratiques d'urbanisme. D'autre part, I'« espace habite » n'est

pas uniquement materiel et bäti, mais comporte aussi les

dimensions des langages, pratiques, representations, attache-

ments, activites artistiques, etc. L'espace est donc co-consti-

tue de multiples facpns (fig. 5).

La mobilisation de referents theoriques issus de la sociologie,

de la philosophie, de la geographie, de l'architecture et

de l'urbanisme permet d'analyser avec le plus de finesse pos-

sible le probleme des regimes d'habiter. Les ingenieurs civils

et des transports y ajouteront leurs connaissances des

systemes techniques ; lesjuristes, leurconnaissance du droit, les

Problemes contemporains
Cette approche transdisciplinaire est en butte ä des

problemes nouveaux, dont la mobilite, la digitalite et la mondia-

lite. Comment comprendre le developpement urbain - crea-

tion et destruction d'urbanite-sans integrer lefait que la ville

change de qualite avec l'augmentation rapide de la mobilite

et de l'interdependance au niveau mondial, qu'elle est «

digitale» par le fait de multiples microprocesseurs, d'ecrans, de

cameras et d'autres moyens ou technologies de communica-

tion? La ville est devenue un «lieu de projets» multiple.

Comment comprendre le rapport ä l'espace des individus

sans prendre en compte la poly-topicite de l'habiter: attache-

ments multiples, lieux lointains et familiers, lieux proches et

etrangers, liens tisses par telecommunications, lieux visuali-

sesä traversdesimagessurecran... II s'agit d'individus geo-

graphiquement pluriels I
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Fig. 5: Londres (Royaume-Uni), 2006. Consequences de la migration: Newport Place

WC2, City of Westminster, complexifie son nom.

Fig. 6: Scarborough (Royaume-Uni), 2004. La monumentalite et les prouesses ingenieu-
riales - le Grand Hotel de 12 etages et de 365 chambres datant de 1867 disposait de

salles de bain avec quatre robinets d'eau de mer et d'eau potable, au choix - au Service

de la Station touristique. Creation d'une urbanite comparable ä celle des metropoles,
mais sans les effets d'agglomeration.

Fig. 7: Paris (France), 2005. La ville dense sur un perimetre etendu. Les technologies
spatiales - Centre Pompidou et Notre-Dame - sont au Service de la mondialite du Heu.

Avec environ 60 millions de nuitees, c'est l'une des villes les plus visitees au monde.
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Comment comprendre l'economie contemporaine sans

prendre en compte la mobilite des biens intermediaires, l'al-

longement des chatnes d'interdependance entre la concep-

tion, l'achat et la consommation d'un produit, qui impliquent
la mattrise extremement precise des distances et de la quali-

te des lieux, ä l'echelle mondiale? La Separation possible

entre lieu de revenu et lieu de depense, par le truchement

de la mobilite - lors de deplacements touristiques ou de cir-

culations migratoires -, la transmission digitale des fonds, ne

sont-ils pas essentiels?

Comment comprendre la differenciation accrue des quali-

tes d'espace? La distinction rural/urbain n'estplus; place aux

«gradients de l'urbanite» entre Station touristique (fig. 6),
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metropole, global city, campagne, gated Community,

Zwischenstadt, ville universitaire, capitale En les considerant

comme «espace habite», on peut y inclure les pratiques de

leurs differents habitants, plus ou moins temporaires, ainsi

que les multiples significations (fig. 7 ä 9).

L'habiter, objet d'une science de l'artificiel
Ces problemes peuvent etre traites separement au sein de

chaque discipline; mais ils le seront avec plus de pertinence

dans une posture oü les apports de chaque discipline servent

ä mieux concevoir l'ensemble du probleme de l'habiter. Faire

dialoguer des cultures scientifiques differentes voire en Opposition

epistemologique, n'est pas evident.

En prenant en compte les dimensions sociales,

individuelles, bio-physiques, architecturales et ingenieuriales de

l'habiter, nous sommes de plain-pied dans ce que Herbert

Simon avait appele les «sciences de l'artificiel»: des pheno-

menes qui obeissent aux lois du monde bio-physique et au

monde social, car congus par les humains. D'oü la necessite

de developper une science des artefacts, qui prendrait en

compte le caractere eminemment humain des objets - le

savoir incorpore, les decisions prises, etc. - et en meme temps

de reconnattre qu'il s'agit d'objets pour lesquels les lois de la

nature s'appliquent aussi. Une meilleure comprehension et

un meilleur contröle des Processus d'habiter peuvent etre

developpes ä cet aune.

Comment concevoir et planifier les habitats de demain?

C'est une question normative et ethique, car on definit

d'abord, nolens volens, les valeurs qui guident la planification.

Peut-on planifier un processus de civilisation, non pla-

nifie dans son ensemble? Certainement pas. Mais, en defi-
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